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Divers Libération

.le jo~~nal pour enfants
qUI tire les langues

Un petit éditeur LepubUe en occitan, cor6e)J breton, bcMque.

C
omment dit-on renard
en corse, en breton, en
occitan. en basque? Vol-

p" Iouatn, vop,axeria...
C'est à ce type de décliruùsons
linguistiques que s'attaque la
maison d'édition paloise VISte-
dit depu:œquelques mois. Peti-
te structure innovante qui
vient de lancée un bouqUet de
mensuels pour enfants en
quatre langues de France, et
ce via une forme de déve-
loppement original, imaginée
après quelques années de tâ-
tonnements.
En 1995,David Grosdaude,au-
jourd'hui à la tête de Vistedit,
commence parune simpletra-
duction en basqueet en breton
du journal Toboggan, des édi-
tions Milan. Mais lesdroits exi-
gés en retour par Milan ex-
cluent toute rentabilité. Trois
ans plus tard. ildécide de fabri-
quer son propre journal hors
de tout grand groupe éditorial.
Ainsi Dait le magazine en lan-
gue occitane P~ma1hon. Mais
dans le Sud, où subsisteraient
pourtant quelques millions de
locuteurs en occitan (selon une
étude réalisée àJa demande des
conseils régionaux de langue-
doc-Roussillon et d'Aquitai-
ne),Ja publication d'un men-
suel. pour en&nts se révèle
nOn..~le. .

«Nous avons cherché de l'aide
auprès de la région, raconte
David Grosdaude, puis décidé
de nous ouvrir. Je suis allé en
Bretagne rencontrer l'asso-
ciation Keit Vimp Bev, en
Corse voir Mediaterm. . . ». Cette

fois,!' afIàire démarre. En Bre-
tagne, trois numéros de Louar-
nig (<<petit renard»)
sont déjà sortis. En
CorSe, sort le nOO,Aio
(<<allezit). Au Pays
basque,lenol dePika
(<<couper»)sera lancé
en mars.
Film du noir. Pour
l'instant, le procédé
est simplissime qui
consiste,à partird'une
maquette et d'illus-
trations communes,
à charger chaque
société régionale de
traduire les textes. «Il nous
suffit de changer k film du noir
pour ks différentes versions»,
explique Joël Demasson. La
petite SARLbastiaise Media-
terra qu'il dirige compte in-
vestir 800000 francs par an
dans ce projet. 2000 exem-
plaires ont été tirés du nOOde
Aio, vendu en kiosque dans
l'île.
Les quatre petites sociétés,
amenées à collaborer pour des
raisons économiques, se trou-

vent du coup confrontées à
une réflexion rafraîchissante
sur la conception d'un m~-
suel de 24 pages en quatre
langues. «L'objectif est de faire
fonctionner cette petite ",sine
à gaz, reprend David Gros-.
claude. D'effectuer un travail
commun entre nos régions,

notamment dans k
domaine de la trans-
mission de la langue
aux enfants.» Au pas-
sage, ils ont perçu les

différences de situa-
tion entre les régions.
L'inégalité devant la
pratique de la langue
d'abord. Bien qu'on
ri aitpas encore établi
de chiffres précis sur
le nombre de locu-
teurs,la disproportion
est évidente entre un

marché de plusieurs millions
d'Occitans et celui des 250 000
Corses...
Multlculturel. Ils se sont aus-
si posé la question des diffé-
rents parlers pour les régions.
«Les Occitans pratiquent déjà
trois versions de leur langue,
explique Joël Demasson, de
Mediaterra, ks Basques l'envi-
sagent aussi. Nous, nous avons
tranché entre leparkr du nord
de la Corse et celui du sud.
Nous avons adopté le standard .
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du corsechoisipar l'Education
nationak.» Cette perspective
de mensuel «multiculturel»
oblige les rédactions à se ré-
unir pour mettre en commun
leurs différences. «C'est fou ce
que Brest est loin de Bastia, ex-
plique David Grosdaude. Et
nous n'avons pas trouvé mieux
que Parispour nous retrouver.
Nous cherchons à insuffler nos
différentes cultures dans un
même journat en insérant des
pages par région sur une seuk
thématique. Le communitaris-
me n'est pas notre tasse de
thé!» .

.

Le lIIOIIde autour. De fait, les
petits héros des bandes dessi-
nées, des contes ou des repor-
tages ne portent pas le béret
basque ou le chapeau rond
breton. «Ce n'estpas parce que
l'on park corsequ'on ne s'inté-
resseqU'aux chdtaignes, pour-
suit Joël Demasson. On a sur-
tout envie de dire le monde
qui nous entoure en langue
corse.» Les enfants appren-
dront peut-être ici ce qu'est.
la course landaise. le chant
corse ouIa pelote basque, mais
aussi que l'histoire de l'avia-
tion a démarré pas très loin de
Toulouse. Une sorte de petite
remise en place géopolitique
des choses. .. .
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